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VIVRE COMME CHIEN ET CHAT

Generalement, cetorme s applique 3 dews 8tres qui vivent en manvaise intelligence; mais le fait suivant naus démontre quele chien
otlechat savent ausst 8tre devrais amis. ,

Dans une cure dunvillage du canton de Berne,onvoulait se dobarrasser d'un chat qui faisat le desespoir dela servante du Fas -
teus, etles enfants charges delabesogne mirent la pauvre bete dans un sac et la jeterent dans 1’Aar. Le chien dela maison assistait
alexéeution’leslarmes aux genx?~ Lorsque chacun sefut retive le chien volagu sémurs de son infortune compagnon, saisitle sac etle rames
na aurivage; d'un coup de sa forte machotre louvrit los portes de Uetroite prrison etles denx.amis rentrérent ensamble d Ls cure tout briomphards.

O o
SR




	

